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L’être humain perturbe de façon préoccupante le fonctionnement du milieu naturel.

Pourquoi la nature nous est‑elle 
essentielle ?

Jian-Sheng Sun,
directeur du département Adaptations 
du vivant,
Muséum national d’histoire naturelle,
Jean Gaudart,
médecin de santé publique,
chargé de mission Santé planétaire,
Direction santé, environnement, travail,
Santé publique France.

De nos jours, les scientifiques 
font deux constats antino-
miques : la nature – avec ses 

composants géologique, biologique 
et écologique – est primordiale pour 
la subsistance et l’évolution de tous 
les êtres vivants (humains compris) 
sur la Terre ; les humains, par leur 
inventivité technique et leurs orga-
nisations sociales, perturbent de 
manière préoccupante le fonction-
nement des systèmes naturels. Il est 
donc important de reconnaître que la 
santé des humains, celle des animaux 
domestiques et sauvages, des plantes 
et de l’environnement en général (y 
compris des écosystèmes) sont étroi-
tement liées et interdépendantes, ce 
que témoigne le concept « Une seule 
santé  [1] ». Ce vaste sujet mobilise 
de multiples secteurs, disciplines 
scientifiques et communautés pour 
travailler ensemble à lutter contre les 
menaces sur la santé et sur les écosys-
tèmes1. Il s’agit ici d’éclairer, de façon 
non exhaustive, les interconnexions 
de la nature, de la biodiversité et 
de la santé. C’est en quelque sorte 
un prérequis pour s’engager dans la 
démarche Une seule santé (voir article 
Le mot « nature » recèle une diversité 
de représentations dans ce dossier).

Les contributions de la nature et de 
la biodiversité à la santé des humains 
sont plus aisément comprises à tra-
vers le prisme anthropocentrique2 de 
« services écosystémiques ». Ceux-ci 
se décomposent en quatre parties :

• service d’approvisionnement de res-
sources (p. ex. aliments, matériaux) ;
• service de régulation assurant le 
bon fonctionnement des écosystèmes 
(p. ex. climat, pollinisation) ;
• service socio-culturel représentant 
les apports non matériels de la biodi-
versité dans la relation des humains 
avec la nature (p. ex. récréation, ins-
piration) ;
• service de support nécessaire à tous 
les autres services (p. ex. formation 
des sols, cycle de l’eau).

Les services écosystémiques 
reposent sur les structures, proces-
sus et fonctions de la biosphère3, 
schématisés selon un modèle en cas-
cade (voir figure 1) qui conceptualise 
des voies de causalité par lesquelles 
la nature, la biodiversité et les éco-
systèmes fournissent des services et 
des bénéfices aux sociétés humaines, 
notamment la santé et le bien-
être [2].

La notion de services écosysté-
miques reflète une vision utilitariste 
de la nature : un service écosysté-
mique n’est pas une propriété fonda-
mentale de l’écosystème lui-même, 
mais quelque chose d’utile pour les 

êtres humains. En effet, la nature et 
la biodiversité n’ont pas seulement 
une valeur instrumentale pour ces 
derniers, elles ont aussi une valeur 
intrinsèque.

De nombreuses 
interconnexions

La nature est donc essentielle au 
développement de tous les écosys-
tèmes de notre planète. Une grande 
biodiversité augmente la stabilité et 
l’adaptabilité de la biosphère face 
aux modifications des conditions 

L’ESSENTIEL

 Ç La nature est un milieu de vie 
indispensable aux sociétés 
humaines. Eau, air, production 
alimentaire, ressources 
thérapeutiques assurent 
la subsistance des populations, 
et leur bien-être dépend largement 
de la qualité des environnements 
naturels. A contrario, l’épuisement 
de la biodiversité met en péril 
cet équilibre et menace directement 
la santé des humains comme celle 
des autres êtres vivants.
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environnementales. Elle soutient la 
subsistance de l’espèce humaine et 
son bien-être. A contrario, la dégrada-
tion de la nature et la perte de bio-
diversité peuvent menacer sa santé, 
directement (zoonoses4, pollution) 
et indirectement (effets du chan-
gement climatique). Les principaux 
liens entre la nature, la biodiversité, 
les écosystèmes et la subsistance, la 
santé et le bien-être des humains [3] 
(voir figure 2) sont présentés ci-après.

Eau douce
La biodiversité concourt au bon 

fonctionnement des systèmes d’eau 
douce, source de toute vie terrestre. 
Elle maintient et régule le débit 
des eaux de surface, participe à la 

purification de l’eau et à son cycle 
atmosphérique en réduisant les phé-
nomènes météorologiques extrêmes 
et l’érosion des sols par la sédimenta-
tion des cours d’eau. Inversement, la 
disponibilité de l’eau douce et sa qua-
lité favorisent la biodiversité, qui sou-
tient d’autres services  écosystémiques.

Des écosystèmes en bon état 
réduisent l’exposition aux risques 
sanitaires liés à l’eau. Les écosystèmes 
biologiquement diversifiés, telles 
que les zones humides, contribuent 
à la qualité de l’eau et à la protection 
des personnes contre les risques 
chimiques et biologiques, grâce à des 
processus de filtration et de sédimen-
tation qui éliminent les polluants et 
l’excès de nutriments [4].

Qualité de l’air
La nature, les écosystèmes et leur 

niveau de biodiversité jouent un rôle-
clé dans la régulation de la qualité de 
l’air pour tous les êtres vivants. Par 
biosynthèse5, les arbres et les forêts 
produisent de l’oxygène et stockent 
le dioxyde de carbone, assainissant 
l’environnement atmosphérique au 
niveau local et à plus grande échelle. 
En milieu urbain, la végétation peut 
capter une partie des polluants par-
ticulaires et gazeux (par ex. les par-
ticules fines et l’oxyde d’azote (N0x) 
émis par les véhicules thermiques) 
et améliorer la qualité de l’air dans 
certaines configurations et propor-
tions [5].

La réduction des sources de pollu-
tion de l’air doit être une priorité [6]. 
En effet, la mauvaise qualité de l’air 
due à des facteurs environnementaux 
est une des causes de décès préma-
turé dans le monde  [7], avec des 
répercussions économiques consi-
dérables (augmentation des coûts 
médicaux, baisse de la productivité 
en raison de la mauvaise santé des 
travailleurs). Elle nuit aux cultures, 
aux forêts, aux sols, aux lacs et aux 
rivières [8], menaçant la biodiversité.

Côtes, mers et océans
Les océans couvrent 71 % de la 

surface de la planète et constituent 
95 % de l’espace disponible pour la 
vie. Les mers et les environnements 

Structure
biophysique
ou processus
(p. ex. habitat

forestier, activité
primaire nette)

Fonction
de l’écosystème

(p. ex.
écoulement

de l’eau
ou biomasse)

Service
de l’écosystème
(p. ex. protection

contre les
inondations
ou récoltes)

Béné�ce
de l’écosystème

(p. ex. contribution
au bien-être,

comme la santé
et la sécurité)

Figure 1 – Schéma simplifié du modèle en cascade des structures, fonctions et services 
des écosystèmes aux bénéfices des sociétés humaines (adapté de M. B. Potschin, 
R. H. Haines-Young [2]).
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côtiers fournissent de nombreux 
services écosystémiques, dont la pro-
ductivité, la stabilité et la résilience 
reposent sur la biodiversité  [9]. À 
l’échelle de la Terre, les écosystèmes 
aquatiques agissent sur les méca-
nismes climatiques –  la circulation 
des courants océaniques partici-
pant à la régulation des événements 
extrêmes – et ils stockent 16 fois plus 
de carbone que la biosphère terrestre. 
Or l’acidification des océans et leur 
réchauffement affectent cet équi-
libre.

Les services fournis aux humains 
par ces écosystèmes comprennent 
en premier lieu la production d’ali-
ments : en 2022, 20,7 kg de poissons 
ont été consommés en moyenne par 
personne dans le monde, dont 51 % 
étaient issus de l’aquaculture. Si l’on 
considère les stocks marins pêchés, 
62,3 % (2,3 % de moins qu’en 2019) 
étaient pêchés dans les limites des 
niveaux biologiquement soute-
nables [10]. Par ailleurs, l’accès à des 
espaces bleus de qualité (telles des 
plages non polluées), les biotechno-
logies6 marines et le potentiel phar-
maceutique des mers [11] procurent 
d’autres bénéfices à la santé physique 
et mentale.

Sol, agriculture, nutrition 
et sécurité alimentaire

Un sol fertile est une condi-
tion préalable à la croissance de la 
végétation, une exigence pour les 
environnements naturels et pour la 
production alimentaire. La concen-
tration de la population et des 
activités humaines dans des zones 
restreintes, les changements du cli-
mat et d’usage des sols ont entraîné 
des pertes irréversibles de biodiver-
sité en raison de la déforestation, 
de l’imperméabilisation des milieux 
urbains, de l’érosion des sols, de leur 
contamination, acidification, salini-
sation, etc. La dégradation des sols, 
causée par l’artificialisation et l’agri-
culture intensive, affecte leur qualité 
et entraîne une perte de nutriments 
dans les végétaux [12], qui conduit 
à augmenter les intrants7 chimiques. 
Autre conséquence, l’augmentation 
du ruissellement des eaux de surface 
affecte les écosystèmes aquatiques, 
notamment par la dispersion de pol-
luants jusqu’à l’océan – déversoir final. 

Le recul de biodiversité génétique (du 
fait d’agriculture intensive) fait aussi 
courir un risque alimentaire et écono-
mique (p. ex. épuisement du Penicilium 
camemberti, micro-organisme utilisé 
dans la fabrication du camembert).

Une alimentation saine pour tous 
doit être accessible et abordable afin 
de préserver la santé. En effet, un 
régime alimentaire déséquilibré, tant 
en qualité qu’en comportement, est 
un des principaux facteurs de risque 
des maladies non transmissibles telles 
que les maladies cardio-vasculaires, 
les maladies métaboliques (obésité, 
diabète), les accidents vasculaires 
cérébraux ischémiques, etc. Par ail-
leurs, le gaspillage alimentaire dans 
les pays riches, estimé à 20 % en 
France selon l’Agence de la transition 
écologique (Ademe), met inutilement 
la pression sur l’agriculture et sur des 
sols déjà trop sollicités.

Maladies infectieuses
Les liens entre la biodiversité et 

les maladies infectieuses sont com-
plexes  [13]. Ces dernières peuvent 
être causées par une exposition à 
des organismes pathogènes : bacté-
ries, virus, champignons et parasites. 
Les zoonoses sont des maladies 

infectieuses transmises par des ani-
maux vertébrés à l’homme. Les mala-
dies infectieuses se répartissent en 
trois catégories :
• les maladies infectieuses à trans-
mission directe : l’hôte – animal ou 
humain malade ou porteur asympto-
matique – transmet un agent patho-
gène directement à un humain par 
contact étroit (virus de l’immunodé-
ficience humaine – VIH, Ebola, grippe 
aviaire, variole du singe, etc.) ;
• les maladies infectieuses à trans-
mission indirecte vectorielle8 : un 
vecteur (moustique, tique) transmet 
un agent pathogène – à partir d’un 
animal ou d’un humain malade ou 
non – à un humain (dengue, maladie 
de Lyme, fièvre hémorragique de 
 Crimée-Congo, paludisme, etc.) ;
• les maladies infectieuses à transmis-
sion indirecte par l’intermédiaire d’un 
support environnemental (eau, sol) : 
ce sont, par exemple, l’aspergillose9 et 
le tétanos. Leur transmission peut être 
aussi due à une contamination tempo-
raire de l’environnement : contamina-
tion de l’eau de boisson par l’agent du 
choléra, contamination des potagers 
par les œufs d’échinocoques10, conta-
mination de l’eau et des boues par 
l’agent de la leptospirose11…

Systèmes
d’eau douce

SANTÉ

Régulation
des maladies
infectieuses

Qualité de l’air

Sol, agriculture,
nutrition et sécurité

alimentaire

Côtes,
mers et océans

Médecine
et soins de santé

Microbes
dans l’environnement

et le corps humain

Accès à la nature

Figure 2 – Principaux liens entre la nature et le bien-être des humains (adapté de The 
Global Health Observatory, WHO [3]).
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L’effondrement de la biodiversité 
peut entraîner un risque accru de 
maladies infectieuses. La baisse de 
diversité parmi les espèces animales-
hôtes augmente le risque de transmis-
sion aux humains. Par ailleurs, lorsque 
ces derniers empiètent sur des éco-
systèmes, ils s’exposent davantage 
aux zoonoses et au risque de nou-
velles zoonoses (voir article La santé 
humaine pâtit d’une vision simpliste de la 
biodiversité dans ce dossier). La dégra-
dation des écosystèmes fait place à 
des espèces invasives, réservoirs ou 
vectrices, sources de propagation de 
maladies infectieuses.

Un niveau élevé de biodiversité 
apparaît plutôt comme régulateur 
d’épidémies ; mais il peut aussi 
comporter un risque de maladies 
infectieuses, en favorisant le déve-
loppement de réservoirs d’agents 
pathogènes, ainsi que les contacts, 
directs ou indirects, avec l’humain. Par 
conséquent, il est nécessaire de mettre 
en place des stratégies de gestion des 
environnements sensibles afin de pro-
mouvoir la conservation de la biodi-
versité et d’atténuer simultanément les 
risques de maladies infectieuses [14].

Les microbes dans l’environnement 
et dans le corps humain

Les micro-organismes comprennent 
les bactéries, les virus, les champignons, 
les archées12 et les protistes13 (tels que 
les algues et les protozoaires14). Chez 
l’humain et dans les environnements 
naturels, les microbes forment des 
communautés complexes composées 
de milliers d’individus appartenant à de 
multiples espèces. Bien qu’invisibles à 
l’œil nu, les microbes, une compo-
sante importante de la biodiversité 
globale, jouent un rôle fondamental 
dans le fonctionnement de tous les 
écosystèmes [15], y compris ceux du 
corps humain. Les perturbations des 
populations microbiennes peuvent 
avoir des répercussions durables sur 
les services écosystémiques et sur la 
santé humaine [16].

Les écosystèmes qui soutiennent et 
promeuvent la santé comprennent des 
communautés microbiennes diversi-
fiées. Celles du microbiome15 humain 
habitent les voies gastro-intestinales, 
urino-génitales et respiratoires, ainsi 
que la peau, et elles constituent un 
déterminant extrêmement important 

de divers aspects du bien-être phy-
sique et mental. Une grande biodiver-
sité dans le microbiome contribue au 
fonctionnement de diverses fonctions 
(métabolique, immunologique, etc.).

Les microbiomes environnemen-
taux et humains interagissent. Diffé-
rentes expositions environnementales 
peuvent introduire des facteurs qui 
favorisent la croissance de certains 
microbes ou qui la suppriment. Le 
manque de diversité du microbiome 
humain est associé à diverses patholo-
gies non transmissibles telles que l’obé-
sité, le diabète, l’asthme, les allergies 
et certaines maladies auto-immunes, 
constatées en milieu urbain  [17]. 
L’inter action entre le microbiome et 
les troubles psychiatriques suscite 
également un intérêt croissant [18].

Médecine et soins de santé
La biodiversité fournit des subs-

tances actives pharmaceutiques et 
cosmétiques. Les plantes, les animaux 
et certains écosystèmes constituent 
des éléments de la médecine tradition-
nelle, ressources dont les fonctions 
bénéfiques pour l’humain restent 
à approfondir  [11 ; 19]. Environ un 
tiers des produits pharmaceutiques 
modernes sont dérivés de composés 
présents dans le monde naturel, et 
de nombreux autres médicaments 
sont conçus pour imiter les produits 
naturels. La pénicilline, l’aspirine et la 
quinine sont des exemples connus. 
Grâce à ces médicaments dérivés de 
la nature, de nombreuses maladies, 
auparavant mortelles, peuvent être 
traitées aujourd’hui. La découverte 
de nouveaux composés issus de la 
biodiversité des écosystèmes naturels 
jouera également un rôle important 
dans les futurs soins de santé [19].

Accès à la nature
Être dans la nature et interagir 

avec des espaces verts et bleus de 
qualité est bon pour la santé phy-
sique et le bien-être mental. Une plus 
grande exposition aux espaces verts 
est associée à des indicateurs de 
bonne santé (baisse du taux de corti-
sol16 et de la tension artérielle) et à un 
meilleur état de santé déclaré [20]. Le 
fait de passer du temps dans la nature 
est également associé à un risque plus 
faible de problèmes de santé et à une 
réduction du risque de décès, toutes 

causes confondues  [21]. Ces avan-
tages découlent de l’offre d’espaces 
sûrs pour l’activité physique, la res-
tauration et la relaxation, ainsi que 
pour la socialisation avec les amis et 
la famille. Dans les environnements 
urbains denses et artificiels, l’accès 
aux zones naturelles est un facteur 
crucial pour la qualité de vie, la santé 
et le bien-être des humains. Cet accès 
à la nature doit toutefois se faire en 
respectant les écosystèmes et toutes 
les communautés qui y vivent.

Des messages-clés qui invitent 
à l’action

La nature fournit les conditions de 
base pour la subsistance et la santé de 
tous les organismes, humains inclus. 
Elle est essentielle pour réguler le 
cycle de l’eau, maintenir la qualité 
de l’air, permettre la formation des 
sols et la production alimentaire sur 
Terre et dans les océans. Elle est une 
ressource pour de nouvelles décou-
vertes thérapeutiques. L’environne-
ment naturel est un cadre propice à 
des modes de vie sains.

Si la nature peut présenter des 
risques pour la santé, elle n’est pas un 
monde hostile à part, mais un milieu de 
vie indispensable à l’humain. Une nature 
saine, fonctionnelle et résiliente parti-
cipe à atténuer les événements extrêmes 
et les effets des catastrophes naturelles, 
à limiter l’exposition aux agents patho-
gènes et à protéger la santé.

Les pressions exercées sur les 
milieux naturels menacent la santé des 
humains et celle d’autres organismes 
vivants. Le changement climatique, la 
surexploitation des sols, l’épuisement 
des ressources et la perte de biodiver-
sité concourent à l’augmentation des 
événements extrêmes, menacent d’un 
effondrement écologique et affectent 
les systèmes alimentaires et l’accès à 
l’eau potable. La dégradation de l’envi-
ronnement entraîne également des 
conflits et des déplacements de popu-
lation, avec des conséquences pour la 
santé des personnes concernées.

Il devient capital de prendre des 
mesures pour protéger la nature, et 
donc la santé humaine. Renforcer la 
« résistance environnementale » et 
garantir des écosystèmes diversifiés 
et fonctionnels permettront d’atté-
nuer les effets sur la santé à long 
terme. Pour ce faire, tous les secteurs 
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doivent : prendre en compte les liens 
entre la nature, la biodiversité et la 
santé, et communiquer ; préparer 
des stratégies à long terme pour une 
gestion durable de l’environnement 
naturel ; intégrer des considérations 
relatives à la nature, à l’environne-
ment et à la santé dans toutes les 
politiques, nationales et locales, 
avec l’approche Une seule santé ; 
rechercher des solutions, fondées 
sur la nature, aux défis sociétaux, 
économiques, environnementaux et 
climatiques ; compiler les données 
environnementales et les utiliser ; par-
tager des informations sur les bonnes 
pratiques. n

1. Ensemble formé par une communauté d’êtres 
vivants, animaux et végétaux, et par le milieu dans 
lequel ils vivent (NDLR).
2. Qui a tendance à voir l’homme comme étant le 
centre de l’univers (NDLR).
3. Enveloppe du globe terrestre où se trouvent 
réunies les conditions de la vie (NDLR).
4. Maladies infectieuses passées de l’animal à 
l’homme (NDLR).
5. Fabrication de molécules organiques par des 
êtres vivants (NDLR).
6. Ensemble des techniques qui utilisent des orga-
nismes pour la production ou la transformation 
de substances à l’échelle industrielle (NDLR).
7. Dans le domaine agricole, le terme « intrants » 
désigne le plus souvent les engrais et les pesticides 
(NDLR).
8. Voir le dossier « Maladies à transmission 
vectorielle » de Santé publique France. En ligne : 
https://www.santepubliquefrance.fr/maladies-
et-traumatismes/maladies-a-transmission- 
vectorielle.

9. Maladie de l’homme et de diverses espèces 
animales provoquée par certaines aspergilles – 
champignons ascomycètes très répandus dans la 
nature, dont la plupart des espèces sont des moi-
sissures (NDLR).
10. Formes larvaires de certains ténias, responsables 
de l’échinococcose (NDLR).
11. Infection due à un spirochète – bactérie en 
forme de long filament enroulé en spirale –qui est 
véhiculé par certains animaux, comme le rat (NDLR).
12. Microorganismes procaryotes, morphologique-
ment proches des bactéries, mais qui présentent 
des caractéristiques moléculaires, métaboliques et 
membranaires originales (NDLR).
13. Organismes eucaryotes – dont les chromosomes 
sont inclus dans un noyau séparé du cytoplasme 
par une membrane – unicellulaires (NDLR).
14. Organismes animaux unicellulaires (NDLR).
15. Collection de micro-organismes qui vivent 
ensemble dans un environnement.
16. Une des plus importantes hormones du cortex 
surrénal, transformée dans l’organisme en cortisone 
sous l’influence d’une enzyme (NDLR).
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